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Objectif.– L’objectif de cette étude est de décrire les difficultés d’un suivi
médical de salariés dans une cohorte épidémiologique au sein des services de
santé au travail.
Méthode.– L’étude s’appuie sur la cohorte COSALI du réseau de surveillance
des TMS des Pays de la Loire. Entre 2002 et 2004, 83 médecins du travail
volontaires ont inclus aléatoirement 3710 salariés. Ces médecins exerçaient dans
différents types de services de santé de la région. Les salariés avaient donné leur
consentement pour participer à l’étude initiale.
En 2006, les investigateurs ont décidé la mise en place d’un suivi
épidémiologique, invitant les médecins du réseau à revoir ces salariés entre
2007 et 2009.
Résultats.– La majorité des médecins du réseau initial exerçaient en service
inter-entreprise. Prévu pour trois ans, le suivi médical s’est poursuivi jusqu’en
2010. 12 des médecins initialement dans le réseau avaient quitté leur service de
santé et huit avaient changé de secteur géographique. Les investigateurs ont
contacté 94 médecins supplémentaires désormais en charge du suivi médical
d’au moins un des salariés de la cohorte, dont 85 ont accepté de participer au
réseau.
Au total, 1044 salariés étaient toujours suivis par leur médecin initial et ont été
revus par ce dernier, tandis que 567 salariés ont été revus par un autre médecin
du réseau : 43,4 % des salariés ont donc été suivis. Les autres salariés se
répartissaient entre :
• 24,8 % perdus de vue sans qu’il soit possible de connaître leur statut
professionnel (activité dans une autre entreprise, inactivité, perte d’emploi,
etc.) ;
• 22,9 % encore en activité avec un médecin du travail connu mais sans visite
médicale entre le moment où le nouveau médecin a été connu des investigateurs
et la fin du suivi ;
• 5,4 % sortis du système de suivi des salariés par la médecine du travail
(retraités, congés parentaux, décédés).
Seuls 23 salariés ont refusé de participer au suivi et 105 étaient suivis par un
médecin ayant refusé de participer.
Conclusion.– Cette étude montre les difficultés d’un suivi épidémiologique sur
plusieurs années en médecine du travail. En effet, il existe d’une part une grande
mobilité des médecins du travail qui a ralenti le suivi malgré leur forte
mobilisation, et d’autre part un fort pourcentage de salariés perdus de vue après
avoir quitté leur emploi. Il est nécessaire de mettre en place des dispositifs
mieux adaptés lorsqu’on souhaite suivre une population de salariés au fil du
temps.
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